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  Avant-propos




  L’objectif de la collection « Thèmes & Débats » en géographie est de présenter de façon simple et accessible, mais néanmoins complète, l’essentiel des concepts et des mécanismes propres à une question géographique à travers ses débats et ses grandes problématiques.




  Chaque chapitre est développé à partir d’un thème simple. À chaque fois, les différentes notions ou courants de pensée en présence sont clairement exposés et aussi souvent que possible illustrés par des exemples.




  Les ouvrages de cette collection s’adressent aux lycéens et aux étudiants qui doivent, dans leur cursus, s’initier aux sciences sociales et humaines, mais aussi à tous ceux qui s’intéressent et veulent comprendre et décrypter simplement le monde dans lequel nous vivons.




  Dans cet ouvrage, Alexandra Monot, professeure agrégée et docteure en géographie à l’université de Strasbourg, interroge les espaces ruraux français et leurs dynamiques. La France est aujourd'hui principalement perçue comme urbaine, alors que les espaces ruraux couvrent la majeure partie du territoire national, plus du quart de la population et une part non négligeable de la puissance française en Europe et dans le monde. Qu'est-ce qui explique ce décalage entre réalité et représentation ? Quelles sont les spécificités des espaces ruraux français ?




  Mobilisant à la fois des éléments théoriques et des analyses empiriques, cet ouvrage tente de montrer les dynamiques nouvelles et les processus démographiques, sociaux et économiques qui traversent les campagnes françaises.




  Sommaire




  

    Introduction 



    

      Des définitions statistiques

    




    

      Une définition géographique ?

    




    

      Enjeux et débats de la géographie rurale 



      

        Du XIXe siècle aux années 1950, géographie classique et géographie agraire

      




      

        Des années 1950-1960 aux années 1980 : une approche agricole du monde rural

      




      

        Depuis les années 1980 et surtout les années 1990 : une profonde transformation de la géographie rurale

      


    




    

      De nouvelles notions de géographie rurale

    


  




  

    Chapitre 1 –Les mutations démographiques et sociales des espaces ruraux français 



    

      De l’exode rural à l’exode urbain 



      

        De 1846 à 1975 : exode rural et attraction urbaine

      




      

        De 1975 à 1990, la situation s’inverse : exode urbain et attraction rurale

      




      

        La situation depuis 1990 confirme le renouveau

      


    




    

      Les conséquences démographiques et sociales de la « renaissance rurale » (B. Kayser) 



      

        La « renaissance rurale »

      




      

        Les mutations d’une société rurale de moins en moins agricole

      




      

        Un vieillissement accentué de la population rurale

      


    




    

      Une fragmentation de la société rurale de plus en plus marquée 



      

        Une paupérisation de certaines campagnes et de certaines catégories de ruraux

      




      

        Et dans le même temps une gentrification de certains espaces ruraux

      


    




    

      Conclusion

    


  




  

    Chapitre 2 –Les mutations productives : une multifonctionnalité croissante 



    

      Une agriculture majoritaire dans l’espace rural 



      

        Une agriculture puissante et intégrée

      




      

        Les facteurs de la puissance agricole

      




      

        Mais une agriculture confrontée à certaines faiblesses

      


    




    

      Le maintien de la fonction industrielle et des services 



      

        Une place non négligeable de l’industrie rurale

      




      

        Des industries avant tout héritées ?

      


    




    

      L’essor de nouvelles fonctions productives 



      

        L’essor de l’économie présentielle

      




      

        Le cas du tourisme rural, en expansion mais diffus

      


    




    

      Une multifonctionnalité aux effets ambigus 



      

        Une multifonctionnalité à l’origine de tensions

      




      

        Une multifonctionnalité renforçant les inégalités entre les espaces ruraux

      


    


  




  

    Chapitre 3 –La question de l’aménagement rural 



    

      Les enjeux actuels de l’aménagement rural 



      

        Le développement durable

      




      

        Le patrimoine

      




      

        La gouvernance

      




      

        Réfléchir l’aménagement au sein de l’intercommunalité

      




      

        Assurer le devenir économique et social de tous les territoires

      


    




    

      Des grands aménagements ruraux au développement local 



      

        Au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, d’importants aménagements agricoles…

      




      

        … qui ont laissé la place à des aménagements locaux plus diversifiés

      




      

        Des conflits d’aménagement

      


    




    

      Conclusion

    


  




  

    Chapitre 4 –Des espaces ruraux spécifiques : les forêts et l’outre-mer 



    

      Les espaces forestiers 



      

        La place de la forêt en France

      




      

        L’aménagement des forêts françaises

      


    




    

      Les espaces ruraux ultramarins 



      

        Des contraintes majeures pour le développement rural

      




      

        Des difficultés de mise en valeur économique des espaces ruraux

      


    


  




  

    Conclusion 



    

      Des trajectoires de plus en plus diversifiées des espaces ruraux

    




    

      Habiter les espaces ruraux

    




    

      De nouveaux liens villes-campagnes

    


  




  

    Bibliographie indicative

  




  Introduction




  La question de la ruralité en France s’inscrit dans une perspective de long terme au sein de laquelle on passe d’un monde majoritairement rural (jusque vers 1930) et agricole à un monde désormais essentiellement urbain (80 %), dans lequel les agriculteurs sont numériquement marginalisés (environ 3 % des actifs). Cette nouvelle configuration pose la question de la réalité de la permanence du monde rural, que certains vont parfois jusqu’à nier (« tout est urbain », « 95 % d’urbains »…), sauf que ce rural existe bel et bien (dans les paysages, peut-être dans les modes de vie…). Les espaces ruraux sont souvent présentés comme « caractérisés par la ruralité », comme ayant un « caractère largement hybride et multifonctionnel en France », comme des espaces « minoritaires démographiquement mais dominants par leur étendue ». Ils font l’objet de nombreuses représentations.




  Des définitions statistiques




  La première difficulté d’une réflexion sur les espaces ruraux tient dans la définition à leur apporter pour les appréhender. Selon Pierre Pistre et Frédéric Richard (« Seulement 5 ou 15 % de ruraux en France métropolitaine ? Les malentendus du zonage en aires urbaines », Géoconfluences, texte publié le 27 avril 2018), il existe quatre principales nomenclatures statistiques en France intégrant une définition des espaces ruraux :




  1) Le zonage en unités urbaines élaboré par l’Insee depuis 1954 : l’espace rural y est défini comme le négatif des espaces urbains, c’est-à-dire tous les espaces situés en dehors des communes agglomérées de plus de 2 000 habitants. Deux critères servent à la définition. Le premier, morphologique, est fondé sur une agglomération du bâti avec moins de 200 mètres entre les constructions ; le second, démographique, est fondé sur un seuil de 2 000 habitants. Le rural y représente alors 22,7 % de la population française, 80 % des communes, pour une densité moyenne de 34,6 hab./km².




  2) Le zonage en aires urbaines produit par l’Insee depuis 1996 : l’espace rural y correspond aux communes isolées hors de l’influence des pôles urbains. Deux critères fonctionnels servent à circonscrire les catégories spatiales. Le premier renvoie aux pôles de concentration des emplois avec un seuil de plus de 1 500 emplois et le second prend en compte les zones d’influence par les navettes des actifs occupés avec un seuil de plus de 40 % des actifs. L’espace à dominante rurale englobe alors tous les espaces en dehors des pôles de plus de 1 500 emplois et en dehors des zones d’influence des pôles urbains. Le rural y représente alors 4,6 % de la population française, 20 % des communes, pour une densité moyenne de 20,5 hab./km².




  « L’espace à dominante rurale », situé donc en dehors des aires urbaines, comprend trois composantes :




  – les pôles d’emplois de l’espace rural : communes ou unités urbaines regroupant plus de 1 500 emplois (525 pôles représentant 973 communes) ;




  – les couronnes des pôles d’emplois de l’espace rural : communes ou unités urbaines dont 40 % ou plus des actifs résidents travaillent dans le pôle d’emplois ou dans une autre commune de la couronne (832 communes). Les couronnes constituent avec les pôles les aires d’emplois de l’espace rural ;




  – et enfin, les autres communes de l’espace à dominante rurale (16 730 communes), qui incluent le « rural isolé » sans se limiter à ce dernier.




  3) La typologie des campagnes, travail de la Datar datant de 2011, définit l’espace rural par une série de critères statistiques comprenant la population, les conditions de vie, le type d’emplois et d’activités économiques, les formes d’occupation du sol. Le rural y représente 43,8 % de la population française, 92,4 % des communes, pour une densité moyenne de 55,7 hab./km².




  4) La grille communale de densité est la nomenclature statistique la plus récente. Elle date de 2015 et a été mise en place par l’Insee pour répondre aux recommandations de la Commission européenne : l’espace rural y est défini comme l’ensemble des zones peu denses et très peu denses, selon un critère de densité sur carreaux d’un kilomètre de côté avec un seuil de 25 hab./km² et un critère du nombre d’habitants par carreau de moins de 300 habitants. Le rural y représente alors 35,3 % de la population française, 90 % des communes, pour une densité moyenne de 46,3 hab./km².




  Le zonage en aires urbaines (ZAU) semble ainsi le moins pertinent pour considérer l’espace rural car il ne prend en compte que le prisme de l’urbain. Le périurbain y est ainsi considéré comme urbain, alors même que ceux qui y vivent pensent être à la campagne. Ce zonage fait fi des spécificités des espaces ruraux. De plus, l’espace à dominante rurale a disparu du ZAU lors de l’actualisation de celui-ci en 2010. Le géographe Gérard-François Dumont parle d’un « meurtre géographique » dès 2012 dans l’éditorial de sa revue Population & Avenir. Les définitions statistiques tendent à séparer deux réalités géographiques : l’urbain et le rural, qui seraient par essence dichotomiques, idée longtemps maintenue du fait de la séparation physique que représentaient historiquement les remparts entre l’espace agricole et forestier d’un côté et l’espace urbain, aux fortes densités de bâti et d’hommes, de l’autre.




  

    L’espace rural selon les principales statistiques utilisées en France
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            34,6
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            Part des surfaces en espaces naturels dans le rural (en %)


          



          	

            36,8
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            Part des actifs agricoles 
dans le rural (en %)


          



          	

            2,8


          



          	

            4,2
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            Part de la SAU dans le rural (en %)


          



          	

            61,4
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            Part des plus de 75 ans 
dans le rural (en %)


          



          	

            9,5
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  Cette dichotomie se trouve encore dans les travaux de géographes français jusqu’à une époque récente. Ainsi, en 1956, dans son ouvrage La Campagne, paru aux PUF, Pierre George assimile le rural et l’agricole. Dans la première édition du Dictionnaire de la géographie, paru en 1970, il réitère en définissant le rural comme « campagne qui s’oppose à la ville ». Néanmoins, les révolutions industrielles du XIXe siècle, l’exode rural puis l’étalement urbain ont profondément transformé tant les espaces ruraux qu’urbains, et cette dichotomie est donc désormais caduque. Globalement, la société et l’économie rurales se sont diversifiées, aussi leur caractère agricole est-il devenu très minoritaire, tandis que leur dimension urbaine se marque de plus en plus.




  On peut ainsi retenir, en termes d’ordre de grandeur, que 80 à 90 % des communes sont rurales en France et qu’elles comportent un quart à un tiers de la population environ.




  Une définition géographique ?




  Ces approches statistiques ont leurs limites, d’autant plus qu’elles sont construites à partir de la ville et non à partir de la campagne, et surtout car on est dans une interpénétration de plus en plus nette entre la ville et la campagne, avec des espaces périurbains de plus en plus étendus et des difficultés croissantes, pour ne pas dire une impossibilité de délimiter ces espaces, ruraux comme urbains.




  Pour autant, on peut tenter d’établir une définition géographique à partir d’un ensemble d’éléments qui feraient rural, c’est-à-dire selon une approche qualitative en fonction de quatre critères principaux :




  – une occupation des sols marquée par un moindre peuplement (densité plus faible), par la présence d’un bâti qui peut-être aggloméré (villages) ou dispersé (fermes isolées, hameaux, etc.), et par une part importante d’espaces naturels (forêts, surfaces en eau, zone humides, etc.) et d’espaces agricoles ;




  – une activité agricole toujours marquante dans les paysages ;




  

    Carte 1 - Les espaces ruraux selon la Commission européenne (2015)
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– une population davantage vieillie ;




  – une société aux pratiques plus collectives et moins individualistes, à la sociologie diversifiée et comportant encore une part non négligeable d’agriculteurs.




  Différents géographes ont proposé des définitions des espaces ruraux depuis les années 1990, tels Bernard Kayser dans La Renaissance rurale (1990), Laurent Rieutort1 (2011), Yves Jean et Michel Périgord (Géographie rurale. La ruralité en France, A. Colin, coll. 128, 2017, 2e édition) ou encore Alexis Gonin et Christophe Quéva (Géographie des espaces ruraux, A. Colin, coll. Portail, 2018). Le Dictionnaire de la géographie et de l’espace des sociétés (Lévy, Lussault, 2003) considère que le rural « désigne globalement les campagnes dans leur complexité sans réduire celles-ci aux manifestations des activités agricoles ».




  Les différentes définitions de géographes français soulignent globalement les mêmes caractéristiques qui permettent d’établir une définition géographique à partir d’un ensemble d’éléments qui feraient rural, c’est-à-dire selon une approche non quantitative mais qualitative de l’espace selon quelques critères principaux :




  – une occupation des sols marquée par un moindre peuplement (densité plus faible), par la présence d’un bâti qui peut-être aggloméré (villages) ou dispersé (fermes isolées, hameaux, etc.), et par une part importante d’espaces naturels (forêts, surfaces en eau, zone humides, etc.) et d’espaces agricoles (prairies, champs cultivés, friches) ;




  – une activité agricole toujours marquante dans les paysages, bien plus que dans la société et l’économie ;




  – une diversification des activités économiques et des catégories socioprofessionnelles en présence ;




  – une animation par des villages et petites villes qui concentrent les services à destination des espaces ruraux ;




  – une société aux pratiques plus collectives et moins individualistes, à la sociologie diversifiée et comportant encore une part non négligeable d’agriculteurs.




  Mais le fait le plus marquant, celui sur lequel nombre de définitions insistent, est la diversité d’espaces ruraux qui peuvent se distinguer selon le modèle centre-périphérie : ils débutent dans les couronnes périurbaines des villes (espaces rurbains), puis l’espace rural sous pression urbaine, espace encore agricole et productif, puis les espaces ruraux périphériques et marginalisés (les campagnes dites profondes ou isolées).




  

    Caractéristiques des espaces peu et très peu denses en France
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            Effectifs en 2010 (en millions)


          



          	

            19,65


          



          	

            2,61


          



          	

            63,98


          

        




        

          	

            Densité moyenne (hab./km²)


          



          	

            64


          



          	

            14


          



          	

            116


          

        




        

          	

            Part des communes (en %)


          



          	

            54,5


          



          	

            35,6


          



          	

            100


          

        




        

          	

            Part des zones urbanisées (en %)


          



          	

            4


          



          	

            1


          



          	

            9


          

        




        

          	

            Part des terres agricoles (en %)


          



          	

            64


          



          	

            57


          



          	

            51


          

        




        

          	

            Part des forêts (en %)


          



          	

            31


          



          	

            42


          



          	

            30


          

        




        

          	

            Part des résidences secondaires 
dans les logements (en %)


          



          	

            15


          



          	

            26


          



          	

            9,4


          

        




        

          	

            Part de l’emploi agricole 
dans la population active (en %)


          



          	

            8


          



          	

            31


          



          	

            3


          

        




        

          	

            Revenu moyen net annuel par foyer fiscal (en euros)


          



          	

            22 294


          



          	

            19 343


          



          	

            25 536


          

        




        

          	

            Taux d’évolution de la population entre 2006 et 2011 (en %)


          



          	

            5,2


          



          	

            3,3


          



          	

            2,75


          

        




        

          	

            Temps médian d’accès aux équipements de proximité (en minutes, en automobile 
et en heure creuse)


          



          	

            8


          



          	

            13


          



          	

            4


          

        


      

    




    D’après les données de l’Insee, La France et ses territoires, 2015.


  




  Enjeux et débats de la géographie rurale2





  Depuis le XIXe siècle, le « grand chambardement des campagnes françaises », selon les termes de Fernand Braudel, a conduit à une évolution importante des démarches géographiques et de la géographie rurale en général. L’expression « géographie rurale » n’apparaît dans les textes que dans les années 1920, même si son champ de recherche sert de fondement à la géographie classique française impulsée par Paul Vidal de La Blache dès la fin du XIXe siècle.




  L’examen des publications majeures de cette branche de la géographie permet de distinguer trois périodes principales : du XIXe siècle aux années 1950, des années 1950-1960 jusqu’aux années 1980, et depuis 1990.




  Du XIXe siècle aux années 1950, géographie classique et géographie agraire




  Lorsque naît la géographie moderne, dans la seconde moitié du XIXe siècle, en France, la géographie dite rurale correspond plutôt à une géographie agraire. En effet, elle s’intéresse alors principalement aux paysages agraires créés par l’agriculture (formes des champs, types d’habitat rural) et aux structures agraires (structures sociales de l’agriculture, systèmes de culture). L’ouvrage de René Lebeau, Les Grands Types de structures agraires dans le monde (1972), régulièrement réédité depuis, en est la synthèse la plus marquante.




  Les analyses sont conduites essentiellement à l’échelle régionale, au sein de monographies alors incontournables dans l’école de géographie classique française, dite vidalienne. Par exemple, la thèse de Daniel Faucher, portant sur les « Plaines et Bassins du Rhône moyen » et publiée en 1927, consiste en une somme de 627 pages, qui est d’abord une fresque de la Préhistoire au XIXe siècle et dans laquelle les formes actuelles de la vie humaine ne tiennent que 80 pages. La géographie se propose à cette époque d’étudier en priorité les rapports entre les hommes et le milieu.




  C’est une géographie rurale qui met l’accent sur les permanences et aborde trois thèmes privilégiés :




  – le paysage (habitat, parcellaire, ce qui aboutit à des typologies) : on insiste sur la description et l’analyse, sur l’historique du paysage ;




  – le genre de vie : analyse des influences qu’ont le milieu et ses composantes sur les hommes, leur répartition, leurs modes de vie et leurs activités ;




  – les régions naturelles : des ensembles homogènes, par leurs milieux et leurs paysages, sont mis en exergue et donnent lieu à d’importantes monographies régionales.




  Au total, cette période est résolument inductive, c’est l’échelle moyenne qui est privilégiée, ainsi qu’une approche historique à travers les travaux de Marc Bloch (Caractères originaux de l’histoire rurale française, 1931) et de Roger Dion (Essai sur la formation du paysage rural français, 1934).




  Néanmoins, des précurseurs vont peu à peu modifier l’approche du monde rural, comme Jean Bruhnes ou Pierre Gourou (par ses travaux en 1936 sur « Les paysans du delta du Tonkin »).




  Des années 1950-1960 aux années 1980 : 
une approche agricole du monde rural




  À partir des années 1950-1960, alors que certains géographes continuent de s’orienter vers la géographie agraire classique, d’autres vont plutôt s’intéresser à l’étude de l’activité économique agricole. L’approche se veut avant tout statistique, voire quantitative, en lien avec de nouvelles méthodes géographiques issues du monde anglo-saxon. Sont alors analysées les exploitations agricoles, leur gestion, leurs productions, leur insertion dans les circuits économiques, etc. Cette inflexion de la géographie rurale s’explique notamment par les mutations majeures que l’agriculture française connaît depuis sa modernisation rapide enclenchée dans les années 1950, mutations largement embrassées par les ruralistes.




  Des notions devenues obsolètes disparaissent, comme le genre de vie. En effet, cette géographie ne prend guère en compte les agriculteurs ou les habitants des espaces ruraux, alors même que ceux-ci subissent également des transformations majeures (apparition de la périurbanisation, recul du nombre d’agriculteurs).




  Globalement, l’accent est mis sur les changements, les dynamiques du monde agricole, avec quatre directions principales :




  – un fort intérêt pour les structures agraires (invisibles) par l’utilisation des cadastres et l’étude des rapports propriétés/exploitations ;




  – les géographes tiennent compte de la modernisation de l’agriculture grâce à la mécanisation et au développement des filières agroalimentaires ; l’économie est prise en compte, d’autant que les statistiques deviennent plus fiables ;




  – multiplication des travaux hors de France (cf. la synthèse planétaire réalisée par Pierre George, Précis de géographie rurale, 1963) ;




  – la géographie rurale devient aussi une géographie appliquée en participant aux prises de décision des politiques d’aménagement de l’espace rural, qui entrent par ailleurs dans les analyses géographiques.




  Pourtant, certains analysent déjà le recul du monde agricole en tant que classe sociale et politique, comme le sociologue Henri Mendras (La Fin des paysans, 1967).




  Depuis les années 1980 et surtout les années 1990 : une profonde transformation de la géographie rurale




  Les années 1980 voient une crise profonde de la géographie rurale française remise en cause dans ses fondements, ses analyses, ses approches et démarches. Il en sort une géographie rurale renouvelée. Deux perceptions de l’espace rural et de son devenir se sont affrontées au cours des années 1980 et au début des années 1990, débat qui se poursuit aujourd’hui encore entre les tenants du tout urbain et ceux du maintien de l’espace rural à défaut de celui du monde rural.




  Certains ouvrages insistent alors sur la crise rurale, l’accentuation du déséquilibre démographique, du chômage et de la marginalisation des populations qui restent dans les campagnes, et ils utilisent même le terme « désertification » pour qualifier le phénomène de crise rurale. Les principaux tenants de cette thèse sont Henri Mendras (La Fin des paysans, 1967 pour la 1re édition, puis 1984) et Roger Béteille (La France du vide, 1981 ; La Crise rurale, 1994).




  À l’opposé, Bernard Kayser (La Renaissance rurale, 1990 ; Naissance de nouvelles campagnes, 1993) évoque une renaissance rurale et une ruralité choisie. Il insiste sur la reprise démographique de certains domaines ruraux, notamment ceux placés dans l’orbite de centres urbains importants ; il souligne leur recomposition sociale et valorise les possibilités d’innovation et de développement, les éléments de renouveau. D’autres géographes non ruralistes réfléchissent à l’intérêt intrinsèque que peuvent représenter des espaces désertifiés (Jacques Lévy, « Oser le désert », article paru dans la revue Sciences humaines en mars 1994), thèse battue en brèche par les ruralistes.




  Ces deux façons de concevoir les espaces ruraux renvoient finalement à la diversité des situations : il y a bien des espaces ruraux en France, le pluriel ayant valeur de diversité. Cette opposition de positionnement sur l’évolution des campagnes traduit la nouvelle mutation qui les affecte, particulièrement mise en valeur à la suite de la parution du livre de Gérard Bauer et Jean-Michel Roux (La Rurbanisation ou la ville éparpillée, 1976). Les géographes prennent alors conscience du phénomène de « désagricolisation » et de diversification socioéconomique de l’espace rural. Les recherches vont ainsi porter sur les activités non agricoles (cf. les thèses d’État de Jean Renard : Les Évolutions contemporaines de la vie rurale dans la région nantaise, 1976 ; de Michel Bonneau : Le Fait touristique dans la France de l’Ouest. Contribution à une recherche sur le tourisme rural, 1978 ; de Robert Chapuis : Espace et société. Géographie sociologique des campagnes du Doubs, 1979 ; de Jean-Pierre Fruit : Les Campagnes ouvrières, 1986), telles que les commerces et les services, l’industrie, le tourisme, l’artisanat, ou sur l’accessibilité des campagnes, sur les conflits entre ruraux et néo-ruraux, etc.




  La campagne est désormais abordée de façon globale et pas seulement au travers de l’agriculture. La multifonctionnalité des campagnes devient un fait majeur à analyser, d’autant plus qu’en 1975 la population rurale, qui n’avait cessé de diminuer depuis 1846, recommence à augmenter. L’image de la campagne se renverse : autrefois synonyme d’archaïsme, de recul, elle devient image de liberté, de nouveauté et de nature. Pourtant, c’est au moment où la géographie rurale devient vraiment rurale, c’est-à-dire qu’elle étudie toutes les composantes de l’espace rural désormais analysé comme un système spatial, qu’elle se pose la question même de son existence. En effet, s’il est de plus en plus difficile de faire une coupure nette entre rural et urbain, du fait de l’extension croissante des espaces périurbains et des rapports de plus en plus étroits entre villes et campagnes, que devient la géographie rurale ? Les années 2000 sont marquées par une série d’articles sur le devenir de la géographie rurale sous les plumes d’Emmanuelle Bonerandi, d’Olivier Deslondes ou de Monique Poulot – cf. le numéro thématique de Géocarrefour de 2008, vol. 83/4, intitulé « Géographie(s) rurale(s) en question(s) ».
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